










En France, une ancienne mine contient 42 000 tonnes de déchets toxiques. Au-dessus

de ce gisement se trouve l'un des plus grands aquifères d'Europe. L'eau potable de

millions de personnes pourrait être menacée.
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STOCAMINE

La France possède une « bombe
à retardement » qui menace
l’eau de millions d’Européens
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À
Wittelsheim, ancienne ville industrielle d'Alsace, 42 000 tonnes de déchets

toxiques sont stockées sous terre. L'espace de cette ancienne mine, baptisée

Stocamine, équivaut à sept terrains de football et stocke de l'arsenic, du mercure,

d'autres métaux lourds  (/azul/abc-da-terra/metais-pesados) , du cyanure, des déchets

d'incinérateurs d'ordures ménagères et même des déchets illicites

(https://investigativejournalismforeu.net/projects/poison-under-europes-biggest-aquifer/)

.

Au-dessus de ce réservoir, qui occupe l'espace d'une ancienne mine de potasse (nom

donné aux variétés de carbonates de potassium impurs), se trouve la nappe d'Alsace, qui

alimente l'une des plus grandes nappes du continent européen, la nappe du Rhin

supérieur, qui traverse la France, l'Allemagne et la Suisse.

Selon la Communauté européenne d' Alsace (CEA) , Stocamine risque de contaminer ces

eaux et de mettre en péril l'eau potable de millions de personnes dans les différents pays

traversés. Les substances présentes dans l'ancienne mine ont été associées à la mort

massive d'animaux sauvages dans la région, ce qui pourrait avoir des conséquences

graves et durables sur les écosystèmes. Le collectif local Destocamine affirme que le site

est une « bombe à retardement pour les générations futures ».
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La semaine dernière, le 17 juin, un juge a confirmé la décision du gouvernement français

de conserver les déchets sur le site et de les recouvrir de tonnes de béton pour éviter

leur propagation. Le Monde a rapporté la semaine dernière que le tribunal administratif

de Strasbourg avait rejeté les recours

(https://www.lemonde.fr/planete/article/2025/06/17/stocamine-la-justice-autorise-le-

confinement-definitif-des-dechets-toxiques_6613794_3244.html) déposés par le CEA et

Alsace Nature, une association de protection de la nature en Alsace, qui contestaient

cette décision.

Un tombeau éternel pour les déchets
Le site, où s'accumulent des milliers de tonnes de déchets toxiques, se situe à environ

500 mètres de profondeur et compte 125 kilomètres de galeries creusées pour l'ancienne

mine de potassium. C'est une « histoire sans fin », comme le décrit le journal Le Monde ,

qui dure depuis plus de trois décennies.

Un article du journal The Guardian décrit la pratique courante, au fil des ans, de remplir

les anciennes mines de déchets toxiques, tant par les autorités que par les producteurs

de ces déchets. Les mines sont considérées comme un lieu sûr, une

(https://www.theguardian.com/environment/2025/jun/23/french-mine-stocamine-waste-

drinking-water-chemicals-alsace-aquifer-aoe) sorte  (/azul/abc-da-terra/especie) de

sépulcre éternel pour stocker les déchets. Or, dans le cas de Stocamine, la roche cède

sous la pression des mines voisines, et les plafonds et les murs s'effondrent à un rythme

de deux centimètres par an, décrit le journal britannique.

Certains conteneurs à déchets pourraient ne plus être accessibles en raison des

changements géologiques de la région. Le gouvernement a décidé d'injecter des tonnes

de béton dans les tunnels de l'ancienne mine et de combler les puits, servant ainsi de

bouchon pour en maintenir le contenu en permanence. Les écologistes ont qualifié cette

action d'imprudente, rapporte le Guardian , car on ignore comment les roches se

comporteront à l'avenir.

Est-il possible de prévenir la contamination des aquifères
?
L'aquifère au-dessus de Stocamine se trouve à seulement cinq mètres sous la surface, et

des études suggèrent que l'eau inondera progressivement la mine

(https://www.theguardian.com/environment/2014/apr/29/stocamine-toxic-waste-
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repository-france) au cours des 300 prochaines années. Cependant, les experts affirment

qu'il est possible de sceller les puits et de retarder, voire d'empêcher, la contamination

de l'eau, rapporte le Guardian .

D’un autre côté, certains affirment que la seule solution sûre pour les générations futures

est d’éliminer les déchets de l’ancienne mine, ce qui pourrait coûter environ 65 millions

d’euros.

Yann Flory, professeur d'éducation physique à la retraite, lutte contre la présence de

déchets toxiques sur le site depuis 1989, ayant déjà organisé plus de 20 manifestations.

« Cela n'arrivera pas demain. Je ne serai peut-être pas affecté. Mais mes enfants et mes

petits-enfants le seront certainement », a déclaré Yann Flory au Guardian. « Nous

sommes convaincus que, du jour au lendemain, l'eau que nous buvons sera

irréversiblement contaminée. »

Le plan, explique l’enseignant devenu activiste, est de continuer à « rappeler

systématiquement aux citoyens et à leurs représentants élus qu’ils ont une bombe à

retardement sous leurs pieds ».

Une « menace énorme »
Les métaux lourds (https://www.publico.pt/azul/conceito/metais-pesados) présents dans

la Stocamine, tels que le mercure, l'arsenic et le chrome, sont associés à plusieurs

problèmes de santé, même en petites quantités. Ces éléments peuvent s'accumuler dans

le corps humain au fil des ans et « peuvent provoquer divers effets, notamment de la

fatigue, une sensation de manque d'énergie et des altérations du fonctionnement du

cerveau, du foie, des reins, des poumons et d'autres organes ».

Comme l' indique The Guardian , outre les graves conséquences pour l'homme, une

contamination potentielle de la région pourrait avoir de graves conséquences sur la

faune vivant dans les zones humides et les rivières alimentées par l'aquifère. Des effets

similaires à ceux observés sur l'homme ont également été observés chez les êtres vivants

vivant dans le milieu aquatique, tels que des problèmes neurologiques et des

malformations du développement.

Selon le Guardian , de grandes quantités de cyanure sont également stockées dans cette

zone, une substance extrêmement nocive pour les écosystèmes aquatiques et associée à

la mort massive de poissons et à la formation de « zones mortes », des endroits où la

concentration en oxygène est très faible.
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Les mineurs protestent également
Wittelsheim était familièrement surnommée « la ville des poubelles ». Dans les années

1980, environ 6 500 mineurs travaillaient dans les mines de potasse, un nombre qui a

doublé dans les années 1960 et a diminué au cours de la dernière décennie du XXe

siècle.

En 1997, il fut décidé que la mine servirait de site de stockage de déchets toxiques, une

mesure présentée comme bénéfique pour les mineurs. L'idée était que l'exploitation

d'une décharge assurerait un emploi permanent aux travailleurs. Pendant plusieurs

années, les autorités ont affirmé que les déchets toxiques ne resteraient sur le site que 30

ans.

Plus de 90 emplois étaient prévus, mais n'ont jamais été réalisés. « Nous espérions qu'en

stockant les déchets sous terre, nous trouverions un moyen de les traiter et de les

recycler d'une manière ou d'une autre, grâce aux progrès technologiques. Mais ce projet

n'a jamais vu le jour », a déclaré au Guardian Jean-Pierre Hecht, l'un des mineurs ayant

contribué à placer les déchets toxiques dans l'ancienne mine.

L'avenir de Stocamine
En 2022, le maire de Wittelsheim, Yves Goepfert, a déclaré aux journalistes que s'il ne

pouvait souhaiter qu'une chose pour l'année à venir, ce serait de se débarrasser de

Stocamine, rapportait le Guardian . Pour le maire, conserver les déchets toxiques à la

mine était « la moins mauvaise solution, pour l'instant ». « Je n'ai pas d'alternative moins

nocive que celle-ci. »

Pour Yves Goepfert, il existe plusieurs hypothèses pour résoudre le problème de la

Stocamine, mais des études supplémentaires sont nécessaires pour comprendre

l'hydrologie de cette zone.

Pour l'instant, les 42 000 tonnes de déchets toxiques restent stockées sous Wittelsheim.

La Communauté européenne d'Alsace va faire appel de la décision du gouvernement

(https://www.lemonde.fr/planete/article/2025/06/18/stocamine-l-alsace-fera-appel-

contre-le-confinement-definitif-des-dechets-toxiques_6614208_3244.html) de bétonner la

mine, rapporte Le Monde .
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